
ANNALES SCIENTIFIQUES

DE L’UNIVERSITÉ DE CLERMONT-FERRAND 2
Série Probabilités et applications

A. DERMOUNE
Une remarque sur le processus : αa( f ) + ᾱa+( f ) + λa0( f )
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Une remarque sur le processus :

03B1a(f) + 03B1a+(f) + 03BBa0(f)
A. DERMOUNE

Soit H = L2(E,p.), où J1. est une mesure positive et sans perdre de
généralités on suppose que 03BC est bornée. L’espace de Fock symétrique sur
H est noté par Fock(H), et si U désigne l’espace des fonctions indicatrices
de E on note par S(U) l’algèbre symétrique sur U, on obtient ainsi le triplet
centré sur l’espace Fock(H) suivant :

où Pôl(U) désigne le dual algébrique de S(U).
On peut donc appliquer la théorie de noyaux et de symboles des opérateurs

linéaires de Fock(H) dont le domaine contient S(U), [1], [2].
Soient maintenant À un réel non nul, pour chaque f élément de U on

considère l’opérateur :

où a( f ), a+( f ) et désignent respectivement l’opérateur d’annihilation
de création et de comptage .

On se propose de calculer la loi de ,1( f) dans le cas où f est réelle, et
plus précisément on va montrer le résulta,t suivant :

Proposition. Soit le piocessus de Poisson composé d’intensité d , on"B4 1
pose :

alors dans l’état vide 1 de le processus ./B(f) a la même loi que
M(f).

Preuve. Soit I l’isométrie de dans E U( ( d03BC 2)) dans L2 ( (q(f),f1B
[3], 1 associé au vecteur exponentielle e’ la variable aléatoire e(z) définie

-
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Pour chaque g E L2( E, dJ1.), et si on considère q(g) comme opérateur
de multiplication dans alors par l’isométrie 7 on lui associe

l’opérateur suivant :

Le noyau de Y(g) est défini par :

En utilisant (4) et (3) alors par un calcul directe on obtient :

Si A4( f) = ~q( f ), alors on a :

Le dernier terme est égal au noya.u de a( f ) + a+( f ) + d’où on a. :

Si r(U) désigne la transformation unitaire de dans
a

Fock(L2(E,J-L)) définie par la secoude quantification de l’isométrie U sui-
va.nte :

alors (8) devient :
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En utilisant (7) il vient :

Comme r( U) ~ = 1 alors a( f ) -;- a+( f ) -f- ~a°( f ) a même loi dans l’état
1 que M(f).

Application. Soient a un complexe non nul et J1 un réel non nul, on pose :

Soit r(V) la transformation unitaire de dans

Fock(L2(E, définie par la seconde quantification de l’isométrie V
suivante :

Le processus P(V) [X(f)] à valeurs opérateurs de a

pour noyau:

d’où F(1/) = a( f ) + avec a( f ), a+( f ) et a°( f ) sont
respectivement les opérateur d’aninhilation de création et de comptage de
Fock(L2(E, 

En utilisant la proposition alors aa( f ) + ëia+(f) + a même loi

dans l’état vide Il de Fock( L2( E, dit» que Àq(f), où q(f) est un processus
de Poisson compensé d’intensité de Poisson compensé 

Dans le cas où II = L2(IR+, dt) on retrouve le résultat de Parthasarathy
M.
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